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FEUILLETON DU 28 JUIN. N. 25 

PAUVRES PUITS 
par Jules LERMINA 

PREMIERE PARTIE 

P e t i t e P o u o e t t e 
11 nous sommes en République. Mai* 

I est trop vrai cie «Ire que sur les fonction
naires de tout poil, les titres ronflants, les 
attaches réactionnaires ont une influence 
plus puissants que la simple qualité d'hon
nête nomme. En ce moment, d'ailleurs, la 
réaction boulangiste commençait à s'affir
mer effrontément, et le docteur Gérard était 
signalé comme un radical énergique. 

Aussi le commissaire n'hésita-t-il pas a. 
prendre hautement parti pour le laquais de 
M- le comte. 

— Mes rené ignements, dit-il d'an ton au
toritaire, ne concordent pas avec le* vô
tres... Ce petit gredin est réellement un vo
leur... 

— Encore une fois, c'est Impossible ! l e 
U e rend* caution de lui. 

— J'ai le regret de ne pouvoir l'accepter. 
%*\ plainte est déposée, la justic - suivra son 
cours, et c'est à M. lr juge d'instruction que 
vous devez vous adresser. 

— Eh bien 1 monsieur Gérard, s'écria 
Pierrot, ne vous occupez pas ca moi, mais 
de Poucette... 

— Je "ai cherchée en vain... Je suis re
tourné Chez mol, espérant que tu l'y aurais 
•pnduite... 

— Hélas I impossible.,, tenez, c'est encore 

ce maudit comte de Lestrevelle qui a fait 
cela. U a livré l'enfant à -ne canaille... On I 
oui, une canaille, j'en Jurerais I... et ce sont 
les gendarmes de M. le commissaire qui ont 
commis ce crime-là... 

— Quoi, monsieur t s'écria Gérard déci
dément irrité, est-il vrai que vous avez em
ployé la force pour livrer cette pauvre en
fant à ce bandit ?... 

— Ah ça, docteur, fit le commissaire mon
tant sur ses ergots comme i coq en co
lère, il me parait que vous intervertissez 
singulièrement les rôles... Qui donc est le 
magistrat Ici ? qui donc est officier de police 
.'udiciaire, auxiliaire de M. le procureur de 
la République, est-ce vous?.. . est-ce moi?... 

— Monsieur, répliqua M. Gérard avec une 
parfaite dignité, il ne m'appartient pas de 
discuter vos titres, et je ne nr? le permettrais 
pas. Cest, an contraire, ua magistrat que 
Je m'adresse, et je lui fais observer très res-
f ectut,usement qui, de par certaine influença 
que je ne veux pas qualifier, il est en passe 
de commettre de pénibles erreurs... 

— En vérité !... 
— M. le comte de Lestrevelle, puisque 

comte il y a, vous a affirmé qu'une sorte 
de vagabond, que je soupçonne fort, d'après 
ses allures, d'avoir été plus on moins long
temps pensionnaire de quelque maison péni
tentiaire, vous a affirmé, dis-Je, que cet 
homme était le père d'une pauvre enfant, 
quand je l'accuse, moi, d'avoir tué sa mère... 

_— Vous dites!... Sevez-vous bien que 
c'est la une. accusation des plus graves ? 

— Attardez, je vous prie. Voici mainte
nant que ce personnage, le factotum du mê
me comte de Lestrevelle, accuse ce garçon-
ci de vol... De même que vo'M n'avez pris 
aucun soin de vous assurer si le vagabond 
avait des droits réels de paternité, de même 
maintenant, sur la déclaration d'un domes
tique, — car M, Bertaud n'occupe dans la 
maison Lestrevelle qu'un posta de merce

naire, — AOUS acceptez une accusation de 
vol... 

— Je suis {Intendant de M. la comte et 
le précepteur de son fils !... 

— Que vous élevez de façon à le rendre di
gne de son père et de vous... Da bien 1 mot 
je dis tout haut que le comte a commis une 
erreur en disnat que Balut avait des droite 
sur une enfant qui ne l'a vu, connu qu'au 
moment où, sur la grande route, il frappait 
et volait sa mère, ta pauvre femme qui glt 
la-bas, sur son grabat. 

— Bravo 1 M. Gérard, s'écria Pierrot, s'1-
maglnant que ses actions remontaient. C'est 
bien ça, Poucette me l"a raconté à moi-mê
me... ce Balut est un voleur et un assas
sin... 

M. Bertaud crut le moment venu d'Inter
venir : 

— Monsieur le commissaire, dit-il, il m'est 
impossible d'entendre plus longtemps parler 
en ce» termes de M. le comte?'; Lestrevelle 
et de ses amis. Voua me permettrez donc de 
me retirer, me réservant de rendre compte 
a M. le comte de ce qui s'est passé ici et de 
la singulière estime en laquelle on tient sa 
parole. 

M. Clément était un fort mauvais hom
me : Il était prêt a toutes les capitulations 
de conscience, dans l'esuoir d'une faveur ou 
d'un avancement. 

Mais, par conséquent, il avait une peur 
bleue de perdre sa place, par quelque gaffe 
imprudemment commise... 

Or, supposez un instant que le docteur dit 
vrai. C'était un homme énergique, capable 
d'organiser une contre-enquête, et s'il arri
vait a prouver que lui, magistrat, s'était fait 
le complice d'un enlèvement d'enfant... et 
par qui? par un assassin... minuteI il au
rait été dans de beaux draps... 

M. de Lestrevelle était puissant, ayant des 
relations dans le monde réactionnaire et 
aussi dans l'Eglise — la pauvre persécutée 

oui se moque de tout le monde — il avait 
le bras long et pouvait loi faire subir le poids 
de ses rancunes. 

Mais ce Gérard, républicain, était bien vu 
de ses amis encore au pouvoir. Pas pour 
longtemos, il fallait l'espérer, car le jour n'é
tait pas loin où un sabre quelconque décapi
terait la République... mais enfin le braver 
en face pouvait être dangereux... 

Grave perplexité, en somme I dur problè
me à résoudre t... 

M. Clément était homme da ressourcée. Q 
trauva rapidement le biais nécessaire. 

— Monsieur, dit-il * Bertaud, vous ne 
doutez pas un seul instant du profond res
pect que je porte a M. le comte... mais vous 
avez entendu comme moi l'accusation rrave 
que M. le jocteur Gérard porto contre ce... 
Canut, Radut... 

— palut, rectifia Bertaud. 
— Balut, soit I... eh bien, je somme M. Gé

rard d'avoir à le prouver, et sur l'heure... 
— Et comment le pourrais-je ! s'écria le 

docteur, puisque, grâce a vous, le seul té
moin réel de la scène dont je parle, la petite 
fille, a été livrée à l'assassin... 

— Vous n'avez nas le droit de qualifier 
ainsi un homme que paf.ror.r.e un des bien
faiteurs du pays... Mais je veu- vous mettre 
a votre ai3e. Vous dites que cet homme a 
tue une femme, que cette femrm se trouve 
près d ici, morte. Eh bien l o n r - tue pas un 
être humain sans que restent sur son corps 
quelques traces <\e violences exercées. Vous 
êtes médecin. Nous allons nor- transporter 
auprès du cadavre et je '-ous commets. Je 
vous requiers pour l'examiner. 

Gérard eut un haussement d'épaules. La 
pauvre victime était c-orte de i commotion 
subie, d;r disespoir éprouvé, de cette an
goisse ajoutée h tp.nt d'antres. Est-ce que 
ses misères mortelles laissent des traces 
comme un coup de couteau... Pourtant, qui 
sait? Peut-être chez cette misérable morte 

trouverait-on quelque indice (pu mettrait 
sur la trace des ravisseur* de Poucette..-, 

— J'accepte, dit-U simplement ' 
— Bertaud, Je vous prie de nous accom

pagner, il est bon que vous soyez présent 
a cette opération... Secrétaire, vous viendrei 
avec mou Quant à ce gamin, ajouta le com
missaire, qu'on le ftmrr* au vkAtxi. Nous 
verrons plu» tard... 

Le pauvre Pierrot essaya Liea encore de 
protester, mais sans succès. 

— Monsieur Gérard dit-il seulement, Je 
compte sur vous... et surtout n'oubliez pas 
Poucette... j3 vous en prie, au nom de... qui 
vous savez... 

— Je te le promets, dit Gérard. 
— Allons, messieurs, hàtons-noua, dit M. 

Clément, aussi bien cette affaire me lait per
dre un temps précieux. 

Les quatre hommes sortirent et. se dirigè
rent vers la maison de la m'ra Balut. 

Pendant le chemin, le commissaire affecta 
de causer à voix basse avec M. Bertaud. 

Il s'excusait ; en face d'una accusation 
aussi formelle, U ne lui était pas. permis de 
passer outre, mais si, comme il y comptait 
bien, le beau docteur, si orgueilleux, en était 
pour sa courte hdnte, il paierait cher ses 
airs'de bravade... 

Quant à Gérard, il réfléchissait profondé
ment. 

En l'élan de son coeur, il avait tenté de dé
fendra Poucette, de protéger Pierrot, mais il 
ne se di33i mnlalt pas que sor. influence ne 
parviendrait pas a contrebalancer celle du 
noble châtelain. 

Et dès lors, si toute preuve de l'infamie 
de Bolut faisait défaut, le commissaire se 
vengerait d3 la concession qu'il avait été con
traint de faire. Il s'MIierait avec le comte 
pour le penéeotsr. Déjà, il était en butte 
aux- bas=es jalousies de ^es confrères, ce se
raient des taquineries, des blessures de tous 
les jours, <îe toutes les heures. La vie ne se

rait pins tenatoU pour l n U . et Bsrthal BeS< 
the! 

t̂ n était tarivé* 
— Tiens, f» M. Clément, la porte est tout* 

grande ouverte. Ce r'est guère oonvenahii 
quand H y a une morte dans une irst i l f l « 
voyons' cela. 

11 entra avec soh secrétaire. Gérard et fle» 
taud le suivirent. 

Et une quadruple exclamation retentit..-., 
Le Ut était vide... la mire Balut avait dis* 

paru. 
Il y eut un mouvement de stupeur. Gérard 

n'en croyait pas ses yeux. H ae souvenait 
bien pourtant d'avoir soutenu dans M* bras 
le corps déjà refroidi, alors que la comtesse. 
procédait à sa toilette suprême. 

M. Bertaud ricanait. 
M. Clément devint très ronge : 
— Monsieur, dit-fl à Gérard, J* fis «MU 

pas supposer que vous ayez voulu m'Iieffl-
ger une mystification... une femme, me <•< 
fes^vous, est morte... elle a été asBassmé« 
par un. individu que vous désignez -iomm"é« 
ment pour un vagabond, à figure d* bafi* 
dit... et, conclusion... il n'y a pas d'assas
sin : Vous plairait-il de m'explique* ce */u« 
tout cela signifia 7... 

Il n'y avait pas à douter. La chambre était 
vide. Les draps de lit était rejeté*, et ©M 
voyait encore nettement la trace d'nn corps. 

Quoi ! en les émotions terribles qui ra« 
valent agité, le médecin s'était trop hâté d% 
croire à un dénouement fatal ! n avait étél 
trompé par une mort apparente 1... n était 
coupable d'incurie, d'Ignorance t... et pour
tant la vérité n était-elle pas la, palpable, 
évidente... la prétendue morte s'était réveil-
lée, s'était levée, était sortie... pouvaft-ott 
croire à un enlèvement, à une suppression 
de cadavre. T.'hynothfcy u e pouvait pas "Ç>** 
me être conçue... 

pt t*rar*g 

«NtMCIT DES MfnEOnS DU BASSIN D'ARZM 

COMMISSION DE CONTROLS 
Ces secrétaires de sections sont priés de dési-rr leurs membres pour assister S la réunion 

contrôle dimanche 3 Juillet, à 10 heures du 
"«Un, au Bsx Central, a Denain. 

APPEL t.. . CAMARADES MINEURS 
L* citoyen Pierreponl distribue a l'aide des dé

légués mineurs ta note ci-dessous aux abords 
des puits : 

« Camarades mineurs, syndiquez-vous 1 
« J'avais tinii sous par jour, le camarade 

Bexant m*a fait obtenir d'abord deux années 
d'arréraaes soit 2.545 fr. 50, plus une rente via
gère de "1.171 lr. 35 par année. 

a Camarades, syndiquez-vous t a 

3 0 Juin Prochain 
30 .103 Lots; 
2 .750 .000 Espèces 

TROIS GROS LOTS : 

Un Million i% Fr. - 200.009 Fr. 
100.000 Francs 

4 our prendre part k ce tirage, acheter pour 

déclara être occupé comme receveur au pied da 
la bowette montante de la veine Beaumont. « En 
courant, me dit-il, pour aller chercher une ber
line vide dans le double roulage j'ai marché 
sur une planche et je me suis enfoncé un clou 
dans V pied droit, m'occasionnant une piqûre 
profonde de la plant* du pied droit. • 

Je ma suis rendu sur les lieux de l'accident 
pour y faire mon enquCie J'ai interrogé le nom
mé Génard Adhemar qui confirma los déclara
tions du blessé. Sur les lieux de l'accident j ai 
remarqué qu'il y avait un triple roulage dans 
la bowette 1184, dont un double roulage qui est 
affecté a la recette de la bowette mentante où 
les receveurs du pied conduisent leurs bexlines, 
et un simple roulage qui dessert les tailles de 
la «lescenderie de Léonard. Cest dans le double 
rouage que l'accident s'est produit, i^ans ce der
nier, j'ai constaté qu'il y avait plusieurs plan
ches sur le cote du 1er, avec dea* clous piqut--̂  ue-
dans ; c'est certainement sur une de ces plan
chers que Deiattrc a marché. 

Je tiendrai a laire remarquer a l'exploitant que j 
voua un mois, si ce n'est plus, qu'on a oie les j 
portes du pied de la bowette momaute pour i 
bétonner la carrure de l'embranchement, et il t 
reste encore des débris de planches pleines de 
clous, ayant servi a clôturer les portes sur le t 
coté du "1er dans le double roulage. Cela ne de
vrait plus exister depuis tien longtemps, et cela 
aurait pu encoM occasionner de plus graves acci
dents que celui que cous avyns h déplorer. Si 
l'exploitant avait fait mettre tous ces débris de 
planches dans un dépôt où les ouvriei-s n'étaient 
pas appâtés n travailler, on aurait certainement 
<rviLé cet accident Donc, je conclus ii ui reSpon-
eabUJtt de l'exploitant. 

De mon enquête, 11 résulte crue si ta. Compa-
Knie prenait ses dispositions pour in sôouriW des 
ouvriers et taisilt respecter les règlements, la 
mort de Lesur aurait été évitée 

Pour ces motifs, je conclus a la responsabilité 
de la Compagnie. 

Il ! • ! I»l 11 W M C — — g — t u : 

Chronique de l'Enseignement 

nn BON JE L'EPARGNE SOCIALE FRAN
ÇAISE. 

En vonte chez nos DépxMritaires, Vendeaxa, 
Bureaux de Tabac et dans nos Bureaux, 
186 bis, rse de Fpris, à CLLE. 

A la « Civette », Grande-Place, à LTLLii. 
Chez Jauze, rue de la Claris, s DOUAI. 

/Mander « ï f c appét i t 
. R é c o n f o r t e r v o t r o ' s a n j 
C o m b a t t r e 1 A n é m i e 

v e c a u c c è s . 
o n s o m m s » 

81 

vous 1°°,™; 
VOULEZ H~£Z£î, 
prenez avant chaque repas, un verre de 
l'excellent VIN de 

BA1NYULS-TKILLES 
quinquina, spécialement recommande par 
MM. les Docteurs aux Hommes, Dames et 
Enfants. 

Dans tons les Cafés, les bons Estaminets 
et chez les Entrepositaires. 

Exiger plus que Jamais l'étiquette sur Is 
txxiMUe a cause des nombreuses oontrela-

Aux mines d'Anicbo 

Itpprts 46 Dèlégiès nite&r 
Aux mines de I ens 

- VOSSE N» 11. — Rapport du délégué mineur 
Catteau : 

Avisé nar l'exploitant qu'un accident était sur-
W«DU dans la enwetSe IIS», étage 219 métrés, a 
Mettre Oscsr, routeur, 17 ans, je me suis rendu 
*u domicile du blessé pour l'interposer. U me 

FOSSE SAINTE-MARIE. — Le délégué 
Tnbout nous co.Timunique* le rapport sut 

Le 20 juin l'Jl.i, vers ï heures du su.r 
connaissance d'un grave accident ay*nt occa-

J la nio.-t de 1 ouvrier Lt-sur François, â£é 
a n s , domicilié ù Aubcncui^ourt. ja me su i s 

Ctt prC-sento pour l<m\; Dion eiî^uete, J-ii 
demandé à M. l'ingénieux Plane de b 
me faire accompagner, «i possible, par un 
mjin; aussitôt un l**nue lui désigné ruais il i 
n'avait pas été tén.tin de rtooddent. Je me suis 1 
rendu sur les lieux, S la derntére taille mon- J 
tacite eu fonction, voie de eacbajjje, en haut du ] 
premier plan incline, veine G;ii>n:ile levant, 1 
ét-ise ÔOS. L'iioeime qui m accompagnait De pou- j 
vant me reos-Àiner =>-r les laits exacts. Je me I 
suis vu forcé de me rendre le tenùem u. auprès î 
de* témoins DHpirs Alexandre âgé de 3s ans, 
et Dutœsé IrSnee, agi de il.! ans. pour obtenir 

longe pou: 
minée de refait.' Ue l'autre t-iiiie unie, le por. .>. , 
Uuiossé Constant venait même de p.isser, nous : 
étions de l'autre coté de la t&ille. Un moment I 
après nous entendions crier « «m secours » AILS- , 
sitôt nous sommes ailés voir. Lesur était en.se- < 
veli sous un écoulement de terres du toit et des • 
boi?ases. Nous nous sommes mis à l'œuvre pour i 
le retirer avec les ouvriers de la taille v 
Lepan Louis, âgé de 34 ans, et Pont.'.ieux Victor, ( 
a«e de 21an s, ainsi que le perien Duïossé qui i 
avait remonté aussitôt d'un autre côté pour se ! 
trouver en haut de l'éboulemenl, c'est au bout J 
de 25 minutes environ que nous sommes arrives t 
à dégager Lesur qui ne donnait plus signe de 
vie 

Le porion Duïossé m'a cor.'irrr.é que deux 
queues étaient mises. Je constate un éboulement 
considérable occasionné par les remblais însut-
fisants. Lesur et ses camarades trappïiierit po.ir 
enlever le reste des charbons de la partie supé
rieure, sept 4 huit mètres environ avant d arri-, 
vei a la voie supérieure-, d'autres cuvrisra se 
trouvant plus bas, â 30 mètres environ, rabaltant 
le resv> des charbons, presque toute cette partie 
de 30 mètres sur 8 mètres environ de large se 
trouve sans remblais. Ce travail se fa'l, comme 
j'e le siimalais dans mes rapports précédents, du 
27 octobre et du l ï novembre derniers en tailVe 
montante, ce qui compromet la sécurité des ou
vriers. Au sujet des boisaaes qui relient diifl-
cilement le terrain renouvelé le 23 mars dernier, 
je signalais le manque de remblais et je le répé
tais dans mon rapport du 5 avril dernier, en 
faisant observer que des accidents étaient A 
craindre. 

Eleetirn m Bons,1! D'psrtems-ital 
Kou-ï recevons, avec prière d'insérer, la J-cltre 

ci-jointe : 
Nous avons demandé des expUcatiotfs à Mme 

Fréalle, an su; :•( de sa démission. N JUS l'approu
vons plcinemrnt. Nous estimons que I 
règlement n'e.~t pas généralisé, la solution de la 

les ^*u-i^s surv^ilté-s doii ixîvcnir au 
Conseil des maîtresse* qui est souv -.in. Lors
que celui-ci a décidé, D.ar exemple, que le règle
ment sera annliqué S éonditton quil y ait roule
ment des maîtresses 'ces cas-' 
dans les écoles avec cours, supérieurs opu deman
dent bear.coiip de besoçnel, — di moment qu'une 
des maîtresses s* retuse ^ nrn^ire la ci 
lui revient, li* r .s force da loi. 

Nous n';iccr,:-l.-rin3 IIDS siiffrriis q't';\ la can
didate an Cor.s-, ii départemental qui. en avtendai.t 
rapplieatien intégrale du reniement deK i*!u i"s 
surveillées dans toutes les écoles du départe
ment fera torcellement des réserves, ,t ranplt-
eetlon &-. *6 --\ av • 1 •' Con-
seil des maîtres» 

< ituirlzct. 
* » •• • 

Vnanc -'~krae 
FKIX REDUITS 

D •—.-.•: '.T. \i» prosD"ctus Illustrée, en' 
1 , t cr i l î vw~ Bise da l'EvposIBon d» P.nt\e!le3, 

• 1 nrix 4n billets. — Ouile l'!u-»ré d; 
.... 0 /r. 75 en timbra» o«» mïtn.-t'tt-Ctir:e 

envoyé 1 M. MSOUTON, «8. rue l>e PalUer. Pa
ris (Peprésentap. d"S Chemins de Fer Belges). 

P&0GRAIWE 
0!,1H!A PATIt 

Les Feres de LiU 

- .eue- . 
Le prograr.ïrne 

d'ailleurs ce tuece 

B 5 
E. (Rue T 
: ont '-'té 
.a oui a 

de cette . 

.PECTACLES 
' quQrmois*). — 
parricu! 
encaissé de su-

emairie m5n.tr 

Ce soir, représentalion i huit heurci trois 
quarts. 

T.! . ] . : Cïnhâlirr ••nlis tn Galeries LiiloiMS 

Hernie*, K/ÎIPDCÎÎES, Varicocèies 
Guérison sans douleur, san? bandage, en dix 

jours, rar le Docteur BASTIN, Spécialiste, i 
FO.VI'AINE-L'EVBQUS UelgJcjue». 

A se jour. 10U30 guértsons nreirves à l'appji 
— Brochure r.xplicatvj» envoyée -traiis, Gnénson 
naranlie <i vis et sans supvTati'm par certificat 
annexé a la quittance, ceci est fort important. 
Paiement apees guérison. — Discrétion. 

Au début, en l&M. le D* BASTIN était te seul 
spécialiste herniaire. Mais aujourd'hui, il r a un 
grand nambre de sot-disant spécialistes. Pour 
Taire votre choix entre eux. n'hésitez pas à leur 
dsmtmder Va sianature do l'enqagenienl siiioan!, 
qui fers fuir les faux spécialistes : « Je soussi
gné, docteur en médecine déclare Douvoir opé
rer de Ur.Tn.ii. Hyirocèle ou Vartnoeela. le 
sieur... sans danser d'infection locale nt géné
rale. Si une suppuration se produisait et empê
chait la reprise du travail normal dans le délai 
de quatre semaines, a dater du jour de l'opéra
tion, je m'engii.'e à supporte." les pertes de sa-
laiie et les trais divers qu'occasionnerait i 
suppuration. 

Docteur BASTIN. 

Attention! 
C'était inévitablel 
T.e succès colossal obtenu par la cenv 

b l a s o n si ciaire du lion de Participa-
lion de l'Epargne SOCIALE Inaesjss i a 
fait naître des combinaisons similaires. 

ATTENTION! 
Nous Tecommari'"!ori3 tout pai'iculio-

rement a. nos lecteurs d'avoir soin d'exi
ger 

L'Enveloppô O L E ' i E 
du Bon de Participation 

de I'Ei>ariiuc SOCIAJJE française. 

dî'eîst. l a s a u l e ; 
dont n o u s garanltsscns te dépùt par nos i 
•^ciiis, dans la psicrtirsnle de Mlle dn 
CREDIT LYONNAIS des lilros et des 

ett la qaranlic des ptirleurs 
,',«; s i l j » i 

LTEparfliK» S O f l A I E Crançitise ne peut 
retirer ces HU-cs sans notre sijinalure. 
C'est donc pt<nr no« tcct^irs u n e GA-
RANTIE »>& tOVTt RKPOS. 

EN OUTRE 
M>\..= r , ,» , . l , - . r .g rtJ.^ i n a i n l » n a l > l d a n s 

nn3 rubrique spéciate, îa liste des nu
méros sortis des titres de leurs séries. 
En l i îan! sint"';'iTient noire journal, les 
acheteurs de l'Knveloppe Weue peuvent 
se rendre eotifipf*, pendant trois ans, 
de? opérations nécessitée» par 
bottràetnaals de : 

ECnfîràî 
Si veas n?. trouvez pas d'Enveloppe 

bleue daiii voir* localité, la réclamer 
à ne? vendeurs dépositaires et à nos bu
reaux : iSti bis, rue do Paris, à LILLE. 

EncGre une foi?, Attention 
Le Bon de Participation de PEparpne 

SOCI4LJL lraiu:ai^e contenu dans une 
ENVELOPPE BLEUE ouverte, peur le 
prix de 2 francs, pendant trois ans, vous 
donnera droit aux tirages dont la dési
gnation est indiquée à notre dernière 
page. 

INjJECTBGN BfiOU 
HYGIENIQUE ET PKÉ8ERVATIVE 

Cuàr*#cn rapide, oertalno, «airs danger 
Ces ÉCOULJEBIENTS anciens ou récente. 
riwppi.ini»SAïfrAÏ.« GO&±MU,9ro4nii» naae é m r fui 
saticuoa'.'-'»Btoiï.ac 2S.njeR;chol:ei!,P*«is«*.?i«na. 

flbnae «sa 
œltndeia 
an ose on 
p&ies et S toOFs'^v 
Marchanda do c m m a — ^ . J . ^ 

*m n te: StMifr. 103. tii ttfèîstj!. 
* Tûbrlcant 4a r̂ prtoit» ehi3ûqus3 <? Varois 

tassaQauMis Striât I^aâna 1S.H3. BJSB». IESA 

5K». ^.. ,i.«a ches tous les < 
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Chronique des Sports 
Concours Hippique 

A LAINT-AI.IAND 
Le eenoosn htppiijue de Saint-Arnaud, malgré 

le temps incertain, a oMezra ua beau sac. es. tes 
tribunes et lient comblas. 

La musique municipale prêtait sca concours 
» ce'ta fête. 

Voici les résultats : 
Prix des F.cnlr*. _ oh-ta-le? d-? *"> ccn'lrr-Htre*, 

hala et bn-rv. — 1er priv. W fr. et mviii'l» de 
vermeil nfferle par la Soriét'' &••*, asi-cultours ou 

prix, i'j fr. c'. médiiiie dtar^ent offerte 
par la Jtocî té des agriculteur? du Xsrd : 3; prix, 
50 fr.; 4e nrix, tô fr.; 5e prix, 10 fr. — Plaques et 

",:l"iari5. 
1er, Karaed. ;1 M. Victor n^nrer; Ze, Finmeli.i. 

a M. Tio-iiMt; ?*. Merrv Wi.low. à M. Marcel 
Rousseeo; 4c. Nectar, a M. Blauwart; 5c, C'ant, 
a M. Hclpî rre. 

Concourt d'atlrfrr-rei ife mn<tTt. — Un objet 
d'art, une plafiir et un flot da ruram seront of-
rerte i"x cinq première attelages c}n~~*s: un flot 
de rusene >;̂ ra offert aux oropriétaires des au
tre? n'! ; 

1er. Tonneau, â M. Us«rtm ITuso* de Lille; 2e, 
mv, obarreste in "lai.*- .1 M Mnarfce Huent, de 
Lille; 3e. Tonneau, a M Aimé Petit, d" Péruwelz. 

n a M. Co7.in Caron. de QuarouWe ; 
^JJ^lfipirv^fc M^Dujjps; Se. B*s«y. â M. BUw-

'rar.-.r dr sclte. — Conooun? pour 
le pins r"in-ircruable ê .̂ va! de selle, monté par 
un •y-.^Tnnn ou un offWex en tenue. 

Pie/pies et flots de T.bans : Tn flot de ruban 
sers iffert aax pronriétaire? des sixième et sep-

ratix r*a?<,̂  
ter, Cécité a M nricix: ?e. ^hun^! ,â M Ptoul 

F^rt; Se. BnUe--Hle*. » M tasiirtce RnQot: fr, 
Hamed. .à M VMtor rv^pr^': r* Kuvante, à M. 
Andr* O'-.a-:?;. de Valencienn-'e 

rriT dr In foriétê frrmJrrr des rinr rt Ixrurs 
et» Salet-.4m4n>t —Gentleman —Concoirs oour 
chevaux mon1'? r>r\r' un s-ntlemen ou Dar un of
ficier portant l'habit rouce -rtu la iaiu.»ttç n^ire. 
r". le l.?nue d'tn émifonïre de cnesse; -̂.Tirn" 
ob<tasies : 1 m. 10 à 1 m. Tvl maximum et la ri-

TeT p-iT. nn fr.; Be, 15" fr • R« 1ftl fr.r *<». TO 
H fr.: Se, 7e), Se, flots offr-rts par !a 

Compatrnta du r!i«min do fe- du Nord. 
1er nrix. E' -no-w à M d*> Gm'llebon ! Se. 

î'̂ -to à Vf. Rourbon; Se. «hune», à M. P*iil 
Fort; te. Oiim»re. a VI Wlsnolle: Se. VaTi.-nett<\ 
>, «f r —e fwnin; fi°. Durkv, \ M, \t ir^el Boue-
sesn: T-. Stuart t> M. VVnt'ino: Se. Siiamroch 11, 
a \l. vfTirt-.» n.-=ma7;?>re-. 

Gentleman • MM. le lî uton.ant de TKiuseuses, 
— Officiera. — Obstacles : 1 m. 10 a 1 m. 80 ma
ximum et la rivière. — 1er prix, obiet d'art, va
leur 300 fr.: ?e objet d'art, valeur 150 fr.: 3p. 
rfbjst -l'art, vsteur 100 fr.: te. objet d'art, valenr 
7S fr., 5a, objet d'art, valeur 50 fr. — Plamics et 
Bots. 

1er nrix, Balaffré (ex-Citadin1, «n lfeu!»nnnt de 
Qi Knieuse; 2e. Cigarette, au capitaine Oere, de 

-r OT! 1er oorns d armée: 3«. Pic, au 
capitaine Cnbffllre». du *e cuirassier?: te. Thiers 
et t'nlforme, au lieuterrarrt" d'Auza.- de C-ampa-

Le CMlresslers; 5e. Tmctarinas, nu lieu-
tenant deeTroilseare». du ie i'ulrassfers: Be, Cfter-
niérs, e* commandant Humann. du te râsrs*> 
siërs; 7e. DvJ Boy, au commnndant I>évl, de l'e-
tat-ma(or dn 1er corps d'arm*»; Se, Tarq-iin. au 
li'srtenant Chauvin, du Ge <-hasseurs; 9e.Cifrar?tte, 
au e-,r,-taine Clerc, de Vétat-meior. 

ro^fii r*r"<~n' -il Vord, — Concoure 
de sauts par deux. — Officiers • MM. le lie 'tenant 
Dehaussy. du te cuirassiers, et le lieutenant d» 
Chncoueuse, du '•« cuirnssiers. 

Gentlemtn • MM. le lieutenant de Troussures, 
du te cuirassie.-s, et le lieutenant Derain, dn 6e 
chasseurs. 

Malgré le mauvais temps, le concours hippique 
de Fontaine-Bouillon a obtlnu un magslflQuesuo* 
ces. Les tribunes étaient bondées. 

LES TIRS 
A ANICHE 

Le dimanche 3 juillet, un grand concours de 
Jeu de javelot à i'oiseau aura lieu chez te citoyen 
AntoiDrt Lefort, cabareOer, rue d'AJeace. 50 fr. 
de prix en espèces seront attribués aux gagnants 
et repartis comme suit : 1er prix, 5 tr. ; 2e, 6 fl\ ; 
3e, 8 fr. ; 4e. 9 fr. ; 5e, 10 fr. ; «e, 12 fr. 

On commencera â 3 heures précisée du soir. 
é\ 

Dimanche 3 Juillet, un grand Ur aux canards 
et aux oies a:ira lieu citez le citoyen Brasseu»' 
Victor cabaretier, rue Patoux Oa tirera les bil. 
lets à 3 heures précises. Conditions habituelles. 

A EMERCHICOURT 
Dimanche 3 juillet, un grand tir aux canards 

de marais aura lieu chez le citoyen Pollet-Maillet 
au lieu dit « Cabaret de Fer ». On commencera 
a 3 heures 1/2. Conditions habituelles. Le tir se 
fera prés la .ferme de M Loquet-

A FENAIN 
Dimanche 3 Juillet, à 4 heures du soir, un con

cours de jeu de javelots aura lieu ene» Biterro-
mont Moreau. rue de la Gare. De nombreux prt* 
seront attribués aux gaffnonts. 

COLOMBOPHILIE 
A VALENOENNES 

La commission de la Fédération rappelle au* 
amateurs ooiombophijes de l'arrondissement (M 
Valenciennes que son grand concours sur Angou-
teme, avec 600 francs de prix d'noneur, aura lien 
le dimanche 3 juillet. La mise en loge se fera au 
siège social, Hcttel de la Croix d'Arizin, le Jeudi 
30 Juin, a partir de 6 heures du soir. Les pigeons 
seront convoyés. 

Lee amateurs non tédérte peuvent BertlStpSB 
S ce concours . 

Pour sa re&seiyier raçtacTnem et '8*nM 
Façon précise sur toutes les valeora Htt 
Bourse et notamment sur les ( iarbonnaas t 
î'adrc'^er ->ti Jonrraî 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRA. 
publié 4 LILLE, 6, Grande-Placs. 

On y trouva toutes les informations flnsS> 
cières intéressantes et DUS Renia da* VCSO 
ché3 de Lille, Paris et Bruxelles. 

Le Gérant 9 Bmfls ' 

tCle. 1S6 bts. ras «m Psrls. 
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SALVATOR 
par Alexandre Dumas 

- % moi t K l'aids I ou secours, les amis ! 
eria l'agent d'une voix qui s'éteignait de plus 
en pta* sou* la pression des main* de 1er 
de M o Taureau. 

Brtn-d'Ader entendit ce cri de détresse, 
et, jjTji—nnt cffir-""» uns couleuvre k travers 
la foule, U s'approcha par derrière, et il le-
tvait déi* sur Jean Taureau un bâton court 
et Diombé, quand Se»*-Piâtrs ss précipita 
•satrs lemoochard et 1* charpentier, et sai
sit le bâton, tandis que le chiffonnier, arn-
wé près du groupe, et, voulant sans doute 
luatifler son nom, passa la jambe à Brin-
sTAcicr et le lit tomber à la renverse. 

A t>artir de ce moment, ce fut une mêlée 
iijuiMvsutajftls. et l t » commença a entendre 
S T r t a ï S d e . « « S S I S ' n i f j S . 1 Taureau 

f luamt saisi an oorps par Jean lanrwra 
J^l^kTpBr S K u ^ a v ^ làcbé son 
nasse-téte, qn* avait roulé aux pieds de F1-
2 ^ C * ^ o t l a ' « « i t ramassé, et, la jrnançb* 
^^nseeT^iTwqa'ao coude, ses cheveux 
ï îor îas^S venu eUe frappait à £ « » • • » » 
S S S , « r tout es qui *«»ntait de sappro-
S M T d^elle Deux om trois coups virilement 
2-toésnpar^llaBradamante, concentrèrent 
* fy?yr i*^t«ntlon de deux ou trois hommes 
S f t a n U c l rtSe anat t^re tofailliblerpent 
S s c s ^ t e Q ^ . O f ^ n n e et Faflou s 'oum-

^^rrranoTB-^Uiti » » » » 

Ht prendre une violente résolution, a Jean 
Taureau. 11 lança l'agent au beau travers 
de la fouie, et, se retournant vers te pitre .: 

— Lt d un 1 dit-iL 
Et, allongeant te bras, il saisit Fadou au 

collet. 
Mais â peine la m a n avait-elle touché 

l'habit, que Jean Taureau recevait un coup 
de bâton plombé qui lui taisait lâcher prisa. 

Il reconnut la main qui l'avait frappé. 
1— Fiiinel s écria-l-il écumant de colère, 

mais tu veux donc que je t extermine î 
* • Toi, grand lâche! dit-elle, ose donc nn 

peu lever la main sur moi. 
— Non pas sur toi, mais sur lui 1 
— Voyez ce chenapan-la, dit-elle a S*c-à-

Platre.et k Croc-en-Jambe ; est-ce qu'u ne 
veut pas étrangler un homme qui vient de 
me sauver la vie T 

Jean Taureau poussa un soupir qui res
semblait a un rugissement ; puis, a Fadou : 

— Va-t'en 1 cït-il ; et, ai tu tiens A ton exis
tence, présente-toi le moins possible sur 
mon chemin. 

Pendant que ces choses se passaient à 
droite dans le groupe de Jean Taureau et de 
ses camarades habituels de cabaret, voyons 
es qui se nasnslt a gauche dans le groupa de 
Salvator et de nos quatre jeunes gens. 

Salvator avait recommandé, comme nous 
l'avons vu, k Justin, k Pétrus, k Jean Robert 
et k Ludovic, la plus stricte neutralité, et, 
cependant, Justin, le plus calme en appa
rence, venait de contrevenir à cette recom
mandation. 

Disons comment ils étaient placés. 
Justin se trouvait à la gauche de Salvator, 

les trois autres jeunes gens étaient derrière 
lut 

Tout k coup, Justin entendit à trois pas d* 
lui un cri douloureux, puis une voix d'en
fant qui criait : 

—t A maiV monsieur Justin J 4- mot I •*» -< 

Interpellé par son nom, Justin se jeta en 
avant, et aperçut liabolin renversé à terre 

' et crosse k grands coups de pied par un 
agent. 

D'un mouvement rapide comme la pen
sée, 11 repoussa violemment l'agent, et se 
baissa pour aider Babolin a se remettre sur 
ses pieds. Mais, au moment où il s'inclinait, 
Salvator vit le casae-tête d o n agent se lever 
au-dessus de iui. il s'élança a. son tour, la 
main en avant, pour faire de son bras un 
rempart k Justin ; mais, à son grand étonne-
ment, le casse-tête resta levé sans s'abattre, 
tandis qu'une voix affectueuse lui disait : 

— Eh 1 bonjour, cher monsieur Salvator I 
que je suis donc aise do vous rencontrer I 

Cette voix, c'était celle de M. JacKal. 

vni 
L'arrestation 

M. Jackal avait reconnu Justin pour l'ami 
de Salvator et pour l'amant de Mina, et, 
voyant le danger qui le menaçait, s'était 
élancé en même temps que Salvator pour 
le soustraire k ce danger. 

Voilà comment leurs deux mains s'étaient 
rencontrées. 

Mais là ne devait pas se borner la protec
tion de M. Jackal. 

Il donna, d'un geste, l'ordre à *es hom
mes ds respecter le groupe des jeunes gens, 
et, tirant Salvator à l'écart : 

— Mon cher monsieur Salvator, lui dit-il 
en soulevant ses lunettes pour ne rien per
dre, tout en partant, de ce qui se passait 
dans la foule, mon cher monsieur Salvator, 
un bon conseil. 

— Dites, cher monsieur JackaL 
— Un conseil d'ami... Vous savez- si je 

sois votre ami? 
Je m'en vante 4a moins, ait; Salvator. 

— Eh bien, eonseillea à M. Justin et aus 
autres personnes qui pourraient vous tntê-
resser,. — et, de l'oeil U désigna Pétrus, Lu-

, dovic Si Jean Robert, — conseillez-leur, ois-
je, de se retirer et... faites comme eux. 

«— Oh I s'écria Salvator, et pourquoi donc 
cela, monsieur Jackal'.' 

— Parce qu'il fourrait leur arriver mal
heur. 

— Bahl 
— Oui, flt de la tête M. JsckaL 
- r Nous allons donc avoir une émeute î 
— J'en ai grand'peur. Ce qui se passe a 

tout l'air de nous mener là, et c e3t ainsi qua 
commencent toutes les émeutes. 

— Oui, elles commencent toutes de la mê« 
me manière, dit Salvator. Il est vrai, ajouta-
t-il, qu'elles ne finissent pas toutes de la 
même façon. 

— Celle-là finira bien, j'en réponds, dit 
M. Jackal 

— Oh ! du moment que vous en répon
des 1... fit Salvator. 

— Je n'ai pas l'ombre d'un doute à ce su-
J«L 

— Diable l 
— Alors, vous comprenez, comme, mal

gré la protection toute spéciale que je suis 
en disposition 1- accorder à vos ami3, il pour
rait, alnSi que je vous le disais, leur arriver 
malheur, priez-les de se retirée. 

— Je m en tarderai bien, dit Salvator. 
— Et pourquoi ? 
— Parce qu'ils, ont décidé <P> rester Jusqu'à' 

la fin. 
— Dans quel but U 
— Par curiosité.. » 
— Peuh ! f.'t M. Jflckat, ce ne nerapas Bleu 

curieux, allez. 
— D'autant plus que, d'après ce que Tous 

m'aves dit, on peut être certain d'une ctoo-' 
se : c'est que force restera à lr loi. 

<— Ca gui n'empêchera pas que vds jeunes 

.. l'on rjs-;u3 dons une 
.nt roit peu oo-iîu^ionn^;?. 

MMMymyiii m i n 

gens, en restant... 
—- Ëh bien ! 
— Ne risquent.. 
— Quoi? 
— Dame 1 ce qu 

Omeule : d'être tint 
— En ce cas, cher monsieur Jackal, voua 

comprenez, j« r.e Ici plslns pns. 
— Ahl vous m ' . 3 plaignez pa^î 
— Non! ils n'auront fl-ue ce qu'ils merl» 

tent. 
— Comment, eue ce nu'il3 méritent ? 
— Sans dcite : Us ont voulu voir une 

émeute ; qu'i:-. subissent les conséquences 
de leur curiosité. 

— Ils voulaient voir une émeut*? répéta 
M. JackaL 

— Oui, ci:t Salvalor. 
— Ils savaient rïonc qu'il allait y avoir 

une émeute . ils avaient donc vent do os oui 
allait se passer, vo* amis? 

— OU I vent complet, vent debout, cher 
monsieur Jackal. Les nlus vieux matelots ne 
devinent paa le* «rpé les avec plus de pers
picacité que mes amis n'ont flairé l'émeute. 

— Vraiment t 
— Sans doute. K vouez du reste cher mon» 

sieur Jackal, qu'il faudrait mettre de la mau-
vaise volonté pour ne pas savoir ce qui se 
passe. 

— Boit 1 eï «tte se pa«â*-M! done ? de
manda M. jackal en remettant ses lunettes 
«UT son nez. 

—. Vous Honorez î 
— Absolument. 
— Eh bien, demandez-le à ce monsieur 

qu'on arrête li-bas. 
— Où donc ? defl&anda M- Jackal sans re

lever ses Innettes, Cb oui prouvait quil avait, 
tout aussi bien que Satvator, vu l'arrestation: 
qui s'opérait. Quel monsieur ? 

— Ah 1 c'est vrai, dit Salvator, vous aves 
îa vue si basse, que vous ne saturiez voUv 

Cependant, essayez... Tenez, là-bas, à deux 
pas d'une moine. 

-— Oui, en • iet, je er<ol» que j'aperçai* 
quelque chose comme uns robe blanche. 

— Ah t par le -:iei ! s'écria SsJvator, mais 
c'est l'abbé Dominique, l'ami du pawere Oo-
lombau. Je le croyais en Bretagne, au cha> 
teau de PonboOl. 

— U y était, en effet, dit U. tackal ; mais 
il en est arrivé ce matin. 

•» Ce matin'? le vous remereto de votre 
bon renseignement, monsieur Jackal, dit en' 
souriant Salvn'sr. Eh bien, h oott de lui, 
voyez-vons... ? 

— Ah ! ma foi, oui. un homme qoe l'on 
«xrete,c est vrai. Je plains ce citoyen de tout 
mon cœur. 

— Vous ce les r^tïnaissez pas, alors? 
— Non. 
•— Connaissez-vous ceux qui l'arrétenl? 
— J'ai ta vue *i failli*... et puis 11* *onî 

beaucoup, ce me semble.e 
— Particulièrement les deux qui le tien< 

nent au collet ? 
— Oui, oui, je connais cts gaiOarda-la. 

Mais Où diable le* s-Je va* T Voilà ta q«3** 
tton. 

— Alors, vous r.e vous eh souvenez pas 7 
— Vraiment, non. 
— Désires vous que je*vous mette S*B • 

vole ? 
— Vous m? taras un véritable «taistr. 
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